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étaient originaires de France. (1) C’est une erreur ; 
tous sont nés au Canada. Mais le chef de cette fa­
mille était venu de France et il convient de faire con­
naître le père avant de parler des enfants.

Nicolas-Antoine Colon (sic) de Villiers semble être 
arrivé au Canada à la fin du XVlIe siècle. Il y était 
du moins en 1700. En effet le 16 octobre de cette 
année, M. de Callière, écrivant au ministre, lui-annon- 
ce que, suivant les lettres du Roi, il a fait recevoir 
enseignes les Srs Duplessis fils, Fournier de Belleval 
et de Villiers. (2)

Une note au catalogue des officiers du Canada, (3) 
pour 1701, le dit originaire de Nantes et âgé de 19 
ans. (4) En 1703, on le trouve en garnison à Mont-

(1) Cf Thomas : Poème de Jumonvilie, 1759. Sargent : 
The history of an expedition against fort Duquesne in 1755.

(2) Correspondance officielle des gouverneurs, VI, 21. 
(Copie aux archives du séminaire de Québec.)

(3) Arch, du Sém.
(4) L’abbé Casgrain dans la biographie de M. de Gfaspé 

dont l’aïeule maternelle était une Cou Ion. le dit allié au 
grand maître de l'ordre de Malte, Villiers de l’Ile Adam. 
Nous n’avons pu contrôler cette affirmation.

Daniel. (Histoire des grandes familles, supplément p. 417) 
en parlant des Cou Ion de Villiers, assure qu’une famille de 
ce nom existe encore en France ; ses armes sont : ‘ D azur 

chevron d'or, accompagné, en chef, de deux étoiles, et en 
pointe d'un cerf, le tout de même.”

L’Annuaire de la noblesse, dont M. P.-G. Roy a eu l’obli­
geance de nous fournir bon nombre d’extraits, mentionne 
plusieurs familles de Villiers vivant encore, dans ces der­
nières années, en France et à la Guadeloupe ; mais il n est 
pas question de Cou Ion de Villiers.
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